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Présentation de l’œuvre 
 
Madame Bovary, Gustave FLAUBERT, Le livre de poche, n° 713 
 
  
 Sur la première de couverture, nous découvrons le portrait d’une jeune femme, peint en 1854 
par le peintre Antonio Puccinelli. 
En observant ce portrait, nous pourrions aisément imaginer que c’est bien là le portrait de notre héroïne, 
Emma Bovary : une femme brune, au visage classique et fermé. Pourtant son front haut, ses yeux 
sombres et son regard profond, nous font penser que sous ce visage sobre, peut se cacher une âme 
romantique, voire romanesque, avec une grande imagination. Que peut-on savoir des pensées, des 
espérances, des souffrances et des désillusions qui habitent ce visage à l’apparence si serein ? 
Bien que Flaubert ait écrit Madame Bovary en 1857 et que ce portrait de femme date de 1854 nous 
avons envie de dire que c’est bien elle, Emma Bovary. 
 
 
 Le titre, peut nous faire penser que Madame Bovary, sera le personnage dominant, principal de 
ce roman.  
 
 Le Roman est partagé en trois parties inégales. La première partie est divisée en neuf chapitres 
faisant en tout  pages, la deuxième en quinze chapitres faisant en tout  pages, et enfin la troisième partie 
comprend onze chapitres faisant en tout  pages. 
 
 
 Il est intéressant de remarquer que deux dates seulement sont mentionnées dans Madame 
Bovary : 1812, année où Monsieur Bovary père s’est marié et 1835, année jusqu’à laquelle « il n’y avait 
point de route praticable pour arriver à Yonville ». L’action du roman se déroule entre 1835 et 1848, 
mais rien ne nous précise à quelle date. Ni la Révolution de 1830 Ni celle de 1848 ne sont évoquées. 
Curieusement, la grande Histoire est bannie du livre. 
 



 Le premier chapitre est consacré à Charles Bovary, les derniers portent également sur lui : la vie 
de l’héroïne est donc à l’intérieur de la structure romanesque, enchâssé dans une autre destinée . Telle 
est la teneur fondamentale de la tragédie d’Emma : elle est condamnée à être Madame Bovary. 
 
 
 
 
Résumé 
 
Emma Rouault, fille d'un fermier de Toste, petit village normand, épouse Charles Bovary, un officier de 
santé, dont l'éducation a été négligée durant tout son enfance. Emma croit par le mariage accéder à une 
vie brillante. Mais la jeune femme très vite s'ennuie. Elle trouve insupportable de médiocrité son mari, 
son milieu, la vie qu'elle mène, qui ne correspondent en rien aux images du bonheur que ses rêveries 
d’adolescente, nourris de lectures romanesques, qui lui avait fait espérer une vie aussi passionnante et 
unique que celle qu’on trouve dans les livres, elle fait l’expérience de la réalité. Invitée à un bal dans un 
château voisin, elle n'en mesure que moins sa déception. Elle tombe malade. Son mari décide alors de 
s'installer à Yonville-l'abbaye, elle est alors enceinte. 
Mais Emma y retrouve l'ennui. Le ménage Bovary, entouré du pharmacien Homais et du percepteur 
Binet, mène une existence insignifiante aux yeux d'Emma. 
Un jeune clerc de notaire romantique, Léon Dupuis, la courtise mais il ne se déclare pas et quitte la ville. 
Emma se laisse alors séduire par Rodolphe, boulanger ; elle s'abandonne alors à une passion exaltée. Ce 
séducteur, effrayé par la violence de cette passion la quitte, après qu'elle eut projeté de partir avec lui en 
Italie. 
Remise de la maladie consécutive à cette rupture brutale, elle retrouve Léon à Rouen ; elle s'engage alors 
dans une liaison frénétique avec le clerc, qu'elle retrouve chaque semaine ; emportée par une passion 
dont elle est pourtant bientôt déçue, Emma s'endette encouragée par Lheureux, marchand de 
nouveautés. Pour échapper à une situation sans issue sur le plan sentimental et financier, la jeune femme 
finit par s'empoisonner. La douleur de Charles est alors immense. Emma est enterrée ; ce soir-là tandis 
que Rodolphe et Léon dorment, Charles veille en pensant à sa femme disparue. Tous les créanciers 
s’acharnent sur Charles. Il ne lui reste plus que sa fille. Il est retrouvé mort,  par sa fille sur le banc du 
jardin. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
Présentation des personnages 
 
 
Madame Bovary : 
 
 Flaubert ne trace pas dès le début de son roman un portrait physique défini de son héroï ne. Elle 
n’apparaît qu’au deuxième chapitre, décrite à travers le regard de Charles Bovary. Les yeux, le teint, les 
cheveux sont les trois traits fréquemment évoqués, par le narrateur. Emma est alors assurée de tout son 
pouvoir de séduction, sur Charles d’abord, puis sur Léon, et enfin sur Rodolphe. 
Il est intéressant de remarquer que la chevelure est un attribut majeur de la féminité d’Emma «souvent 
elle variait sa coiffure : elle se mettait à la Chinoise, en boucles molles, en nattes tressées ; elle se mit une 
raie sur le côté de la tête et roula ses cheveux en dessous comme un homme ». 

Emma est éduquée dans un couvent, c’est là que son imagination s’enflamme à la lecture des 
livres romanesques. Après son mariage Emma prend conscience de son ennui, précisément les gens qui 
entourent Emma sont aussi ennuyeux que la campagne et les lieux où elle vit. Elle se meut entre la 
médiocrité et l’idéal. Elle se répète sans progresser incapable de tirer parti de ses expériences. Elle ne 
comprend pas que le bonheur aurait pu être à sa portée si elle avait su lutter pour le conquérir et sortir de 
ses rêves romantiques. En effet, elle rêve sa vie au lieu de la vivre. 
Finalement, la seule expérience qu’Emma vivra sans se référer aux modèles de ses livres sera le suicide. 
Il aura fallu affronter l’épreuve de la mort pour rencontrer l’authenticité. 
 
Monsieur Charles Bovary : 
 
 Tiraillé entre des parents désunis, son instruction négligée, son intelligence s’est moins 
développée que son corps. C’est un pauvre garçon pour le moins brillant, sans curiosité, ni énergie. 
Charles nous apparaît d’abord comme un faible destiné à être dominé. Par sa mère d’abord, par sa 
première épouse ensuite, puis enfin par Emma qui le mène  à sa volonté. Son absence de caractère est 
totale. Il est l’opposé des rêves littéraires d’Emma. 

Mais Charles n’est pas dénué de qualités humaines. Il aime sa femme d’un amour sincère et 
profond «il aimait infiniment sa femme ». Il est touchant de spontanéité naï ve dans l’expression de sa 



tendresse, aux premiers temps de son mariage, ainsi qu’au moment de la grossesse d’Emma. Sa fin est 
pitoyable dans sa solitude désespérée. 
Pourtant il aimera Emma jusqu’à la fin en lui pardonnant ses erreurs.  
 
 
 
 
Biographie 
 
Gustave Flaubert (1821-1880) 
 

Gustave Flaubert est né en 1821 à Rouen, fils du médecin- chef de l’Hôtel-Dieu le plus grand 
hôpital de la ville de Rouen. En 1844, son père achète une résidence à Croisset, près de Rouen où il 
s’installera après une crise d’épilepsie ! En 1845, il achève la première version de L’Education 
sentimentale. En 1846, son père et sa sœur meurent. Sa mère veuve et sa nièce orpheline de mère 
s’installent à Croisset. Sa mère meurt en1872 

 
De 1832 à1840, il fait ses études au collège royal de Rouen où déjà l’écriture fait partie de sa 

vie. A la fin du baccalauréat, en1840, il voyage. Puis s’inscrit à la faculté de droit de Paris de 1842 à 
1844, où il les abandonne suite à une crise d’épilepsie ; Mais il se passionne d’avantage pour la 
littérature. 

 
En 1836, à Trouville, il tombe éperdument amoureux d’Elisa Schlesinger, la femme d’un éditeur 

de musique. Cela reste une grande passion secrète. Juste avant qu’il écrive Passion et vertu, histoire 
d’une femme adultère. En 1846, rencontre de Louise Colet qui devient sa maîtresse. Dans l’année 
1951,sa correspondance devient plus littéraire, jusqu’à la rupture, en1854, il commence aussi Madame 
Bovary. En 1863, Débute une amitié et une correspondance avec George Sand, jusqu’à sa mort en 
1876. En 1877, Les Trois Contes sont publiés. 

 
En 1880, il meurt subitement. 

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
Conclusion 
 

Le titre du roman contient déjà toute la portée tragique de l’œuvre  : le destin d’Emma est de ne 
pouvoir échapper à sa condition sociale et à un nom.  

 
En effet, nous trouvons par deux fois l’identité de «Madame Bovary »attribuée à des 

personnages qui n’occupent pas le centre de la scène romanesque : la mère de Charles puis sa première 
femme. Autrement dit Emma se voit là encore affectée une identité qui lui préexiste. 

 
 
Le monde de notre roman est un monde voué à la défaite et à la ruine, où les protagonistes de 

l’intrigue n’ont aucune prise sur leur destin. Ni Charles ni Emma ne sont de ces héros volontaires et 
conquérants. 

 
 
La vie conjugale d’Emma est placée sous le signe de l’habitude et de la solitude, de l’ennui, 

thème cher à Flaubert qui n’a cessé toute sa vie de confesser un profond ennui. 
 

Pour moi, Madame Bovary est un livre dense, intéressant mais sombre et si peu romantique. 
 
 
 
 
 
 
 


